
L]E CANARD::..

Comme personne des amis et des voisins
de Simpson ne consentait à fouinir le
sang qui devait lui rendre la vie, le Dr
Hopkins n'eut d'autre alternative que
d'employer à cet effet le gang d'une
chèvre que possédait le malade.

Il ouvrit donc la veine de Simpson et
injecta une certaine quantité du sang da
l'animal. Simpson revint immédiatement
à la vie ; mais. son rr tour à l'existence fut
marqué par les symp'ômes les plus désa-
gréables. Il n'eut pas plutôt repris ses
forces qu'il bondit hors du litet secouant
la tète à la manière des boucs, il se mit
en mesure de courir sus au docteur. Le
Dr Hopkins, a]près avoir rçu en pleine
poitrine cibq où six coups de tête de
Simpson, avec la force d'une machine de
guerre, se; refugia dans la chambre voi-
sine. Austitôt Simçsoa l'y poursuivit et
heurta la poi te avec une telle violence,
qu'il en fit voler les panneaux on éclatp.
Mais son attention fut bientôt distraite
par sa belle-mère qui entrait dans "la
chambre. Un.:coup de tête bien dirigé,
renversa l'infortuné lady, et comme elle
appelait au secours, Simp son sautilla au-
tour d'elle et fit tous scs efforts pour brou-
ter les fleurs qui formaient le dessin du
tapis, à la'fie'il se tint' tranquille, -mais
il effrayait tout le voisinage avec . son
éternelI ba.. .as"

Alaimé de la situation de so irbalade
et sersible aux reproches de madame
Simpson, le Dr. Hopkins chercha à conju-
rer -le ·mal -si. ' c'était encore- possible.
Il'aténdait un Jrilandais qui'était.au ser-,
vice dé'lafariille et il injecta pour la
seconde fois dans les. veies de Simpson
du sang frais de ce fidèle serviteur. Simp-
son est aujolurd'hui très-bien, toutefois
il-afMige-:ses :amisiles vieux républicains,
par ses ten:Jances irrésistibles'véis' la' dé
mocratié, radicale; et r par son: langage
qui n'est quuin affreùux patois. 'Une leule
fois, idepuis; la derr ibre fransf:uion,il à-
frappé'd. la. tote. -Uidà .dc-s .dma rs
dernis; 'an entrant dars'une -glise une
globule du:aùg":d'è. la êh ère était' roba-
blement r'estéd 'dahs 'soi cerveau,-il se
rua:têt'è,baisbé,surles sacristains; niais il
revintbi'entôt â.luist'il s'excusa d'e son
mieùix-auprès du:mtalheureiix'homfit-
digné, juil- hiit'atendu:de tout' son
long par terre, avec son livre d'heures.

DÉPINITiON<s TINTAMIRÉESQUES.

SoL : note de musiqua dans laquelle on
fait pousser les pommes de terre.

Si : note au moyen de laquelle on coupe
lés planches. . •

Tn.o-c : prti.e .supé'iure du corps de
l'homme dans iaqjuelle se déposent les of-
frandes.

TANTES: trüs proche parente, sous laquel-
le on s'abrite pendant les campements, et
chez -laquelle on accroche sa montre.

Le.chef d'une ati'o gara des environs
de Pàris a fait ai cler l'imprimé suivant
dans'se's Ealles d'attente :
AVIS AUX voYAGEURIS IMPRUDENTS OU Av'liÉs'

"Il est expressémert déf3indu de mon.
ter dans un train -tant Jancé.".

Le chien qui ne paie pas de licence à
la Corporation, d'après une photographie
do M. Grenier.

PRÉOEPTES POU R PÊCHEURS

Pauvre pécheur persévérant, persistant
patiemment piur prendra petits poissons.

Par précaution, parlant péeher, prends:
pa'etot, pardc sus, pliant, puis, parapluie
préservant parfaitement pendânt pluie.

Par piudence, prends paniers þoint per.
céspour pas perdre petits poissons pechés
pendant.pério-e permise par permission
-p'èfeioràle.

Pour pitance, prends : pain, pâté. pir-
mesan, pomimes, poirei,péhes, pruneaux;
plus, petit pot parfaite piquette.

Poches pleines par p usieurs pûtss pec-
torae pour.1 e-ou.quoi pas.

Pour payer éger". pçevoyant passsr
Sost"payàl't 'c;eeiids plusieurs petite§

pièces pècu:diair>eê - -

Puis, pas paresseuX, pars pédestrement
pour Poissy, par.Pan ti,.p rdant. po-
tant piíep>en¢ant aà*i ýürs, a

. -P ~. - '0 e..

- réiheur-ptofeussui .

-.:G-.AI. r.O .......
Paradisr.ismoniiière.-

POS[ SCRIPTUK. -Pas perdre pieds,
pour pas piquer plongeon...

CQRRESPQNDANCE.

Cher " Canard," mon bon amsi tu sais
t'abattre au milieu des roseaux et f6latrér
dans les eaux limpides d'un- lac, ti salis.
ausi t'élever dans. les airs et' rire de bon'
coeur:de tous .ces chaiseurs politiques
qui.bralent en vain leur '.poudie sans ja
mais atteindre le but: (ulils c6nvàitent
avec tant d'ardeur, -le rouvoin; commé.t'
sais:rire aussi dettous -ceux:qui .s'iqà-:
rentt de ce richs GT-DIER, plutôt:par a ruse
que par la pondre.'

Tu n'as donc ienê craindre cher ami,
de c s chasseurs qu.ifon.t plus.deimal aux
peuplés de ls t.irxe qu'aux -habitants -:de
lair. Frappe:) et:fràppe,.sans c.sssadé l'ai'
le mon cher :cAN.un;;sur, la téta'de'.toui:
ces ambitieux, qui nip.e.uyeit é'ie'.consi-
déréscommeide v-itabJes amis de: leurs*
pays, et tu grandiras:to'-jours -de plus en*
plus dans 1t stime du publio en.: gé~néra
et dans celui ae. 'on administrateuÉ:qué..
becquo!s ennarticulier.' :,.- - :

:~L•Ii cAS'To.On:

BOTEL 'PAYETTE.'

-Ls propri4taire de l'Hotel: Paye t'e a
le.plaisir, d'informer le public et la nom-
bréueo clientè!e qui l'honore de son pa-
tron:age, que dette maison vient d'être
entièrement remise à neuf, l'ameuble-
ment renouvel,. l'office agrandi, et' que
rien, dans lei. améliorations-qui ont été
faites, n'a été.épargné pour assurer aux
pensionnaires tout le -confort d'un Ho-
tel.de:première classe.

Reconnaissant la bienveillance que le
ptblic lIi a .'jisqü'à présent accordé, le
Proi-iétaire redoublera d'efforts pour en
mériter* la continuation.
•Ds voitures seront aux débarcadéres
de la Cour du Recorder et de la Cour de
Police.

C'est.le.seul Hotel de la Ville tenu sur
les Plans Eùropéens et Améri ains. l'Ho.
tel:peut contenir 800 perionnes.

Il est situé dans une des parties saluà-
bres dé Montreal sûr les bords dû St Lau-
rent.

.'out'repas ou lunch servi dans les
chambres sera payé extra.

Les pensionnaires sont priés de fermer
leur porte en sé retirant le soir..

Ils.sonL spécialement préventus de ne
pas laisser d'argent on.autres'objets de.!
valeur .dans leurs chambrés, vû que-le
propriétaire ne s'en-tiént pas responsa-

le à Emoins qu'ils aient été deposés' à
l'office et qu'on en ait retiré un chèque.

Les personnes invitant des *amis aux
repas voudront bien en doiner' avis au
bureau.afin qu'on. leur prépare des siéges
à.table.

.Les'lettres du•'Inreau 'de -poste,'-les bil-
lets,'es cartes pour les visiteurs de l'hôtel
seront: déposés. dans la' botiede l'office.

Aucune déduction ne 's'era faite pour
abaente de ràpaý. . -
On ne souffrira pas de'chies d ns, l'hô.

tel'ou daüs les dépendandes. -
.. La. dépense:de -gaz:dán'les- cha -bres
après.mmuit sera'chargé e':xtra.
TOut pen*sionnai:rùa', le privilége de

pran dre: GnArfs un bain turó à son arrivée

--Tout pensioinairi ceoimant ses ro-
pres vins: dris sa: chambrd defra.payer
Le cORKAGE.- ' ' 1i •

Pour l'amus-me.g.des -pensionnaires
il y dans la cour un grand jeu de cro-
quet avec plus de@Ô-raiàllets.
a Le proprièLaire de-l'Hôtel a toujours à
a 'dispo.sition .des. ensionnairs'des gants

baaucoup: plus sólides: que -ceux~ d' M.
Caraley. .- -· . .-:::::
'w ! Skolly.": frais séra servis trois fois

par jour à la tab!e t'liôte.
- Pour avoir l'en trèée, libre il suflit de
fairela grimace à un policeman.

5 (C mMUNIQUIi.)

Restarant Français.

MAISON ST DENIS
42 et Rue Bonsecours, et:.I97, Rue du

Cha.mp-de..Mars 'MontréaI.

Lomenu qui.; trè s-varii,- est, prèpûré par un'
ui ie çaisqidonuera toujours satisfac-

tIdn eilqe ur'
. Lesiliqueurs sont depýrerbhier ohox.


